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    L’article ci-dessus a paru dans la FAVJ du 27 mars 1927. Non signé, on peut 
cependant supposer que sa rédaction incombe à A. Gaillard, ou à A. Pillichody. 
Moins facilement à Samuel Aubert dont ce n’est pas le style. L’un dans l’autre 
cela n’a guère d’importance, puisqu’ici c’est le sujet et la manière dont il est 
traité qui comptent.    
    Les têches, le soussigné  peut en parler en conséquence, puisqu’il est dans 
l’obligation d’en faire des quantités, chauffant tout au bois. Et pas plus tard que 
dans une quinzaine de jours, il va s’y remettre !  
    Les plus belles têches que l’on ait vu récemment, c’était à l’automne de 
l’année passée, 2012, sous l’avant-toit du chalet de la Grange Dernier Grobet. 
Un arrangement de qualité pour ce que l’on peut considérer comme un chef 
d’œuvre. Cela fit fort plaisir de découvrir de si belles têches auprès d’un chalet 
alors que tellement sont négligés.   
    Les têches, autant que l’auteur de l’article, nous pourrions donc en parler, 
puisque trimballant du bois depuis plus de six décennies, et condamné à 
poursuivre jusqu’au dernier jour ! Il faut en prendre son parti et rester dans le 
bois, tandis que notre père disait quant à ces autres :  

- Ils sont de la civilisation du mazout !  
    Ce qui était naturellement l’exacte vérité. Un coup de fil et votre citerne est 
pleine, sans souci aucun pour l’hiver. Tandis que le bois…  
    Le bois, corvée de presque toute l’année pour nos gens d’autrefois qui 
n’avaient pas d’autre moyen de chauffage. Ils le sciaient et le fendaient sous le 
néveau pour l’entasser sur le soleret, à proximité, juste le monter avec un sac par 
l’échelle ou à l’aide d’une corde et d’une poulie. Le bois, partie intégrante de la 
vie, autant celle des particuliers que celle des communautés qui possédaient 
l’essentiel des forêts.  
    Un monde…  
 

 
 

Maison au Solliat avec de belles têches contre la façade principale.  
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Les têches de la Grande Dernier Grobet. C’est-y pas beau ?  
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L’art de faire des têches… c’est tout un art !  
 

 6



 
Photo Chiffelle, 1949.  Le soleret où l’on entasse le bois, en vrac ou en têche, est à droite, étage supérieur.  
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Il fait bon avoir sa petite réserve de bois soigneusement mise en têches… 
 

 
 

L’une de ces curieuses machines qui sillonnaient la Vallée, le propriétaire allant d’une maison à l’autre pour y 
scier le bois des particuliers. Des engins à se scier aussi les doigts !  
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Matteo Valceschini, le dernier scieur à domicile. Photo de mai 2006. 
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Non, ce n’est pas là du bois pour nos horlogers !  
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